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bach. Ernest Siegenthaler, de Langnau, ä Bäle. Maurice Holzmann,
de Hottingen. Jacques Bernheim, de Zurich. Louis Barbey, de
Neuchätel. Romeo Noseda, de Vacallo, ä Fesserete.

d) Lieutenant (pharmacien). M. Wilhelm Oser, de Bäle, ä Zurich.

——^sa^ftstfR^-—i

BIBLIOGRAPHIE
Professional papers of the corps of R. Engineers, edited by capitain W.-A.

Gale R. E. Occasional papers; vol. XVII, 1891. Chatham 1892. 1 vol in-8°
de 233 pages, avec 26 planches.

Le nouveau volume dont Timportante collection de l'institut R. du
Genie britannique vient de s'enrichir, ne contient qu'un seul travail,
mais il est etudiö ä fond et sous toutes ses faces par Tauteur, le
savant major E. C. S. Moore, qui l'intitule modestement « Sanitary
Engineering Notes ». C'est un memoire sur le service du genie
appliquö ä Tassainissement des localitös et des divers logements
militaires, ainsi qu'ä l'hygiöne des garnisons ou installations ä l'usage
des troupes.

La matiöre est repartie dans 10 chapitres accompagnös d'un grand
nombre de vignettes dans le texte et de grandes planches d'une
parfaite execution.

Histoire des princes de Condi pendant les XVI" et XVII" siecles, par M. le
duc d'Aumale, de TAcademie francaise. Tome sixieme. Paris. Calmann
Levy, editeur, 1892. 1 vol. in-8» de 782 pages.

Ce tome sixieme de la belle publication entreprise par le duc d'Aumale

est aecompagne d'un portrait caracteristique du Grand Conde

d'apres Töniers. 11 möne le lecteur, en dix chapitres, de la prison de
1650 et 1651 jusqu'ä la guerre civile et a la lutte contre Turenne,
soit jusqu'ä la fin de la campagne de 1657 ; le tout accompagnö d'une
riche collection de documents.

Les derniöres pages, racontant la delivrance de la place de Cambrai,

investie par Turenne, sont des plus remarquahles.
Nos lecteurs en jugeront par une breve citation:
« A douze cents toises de Cambrai, la grande route ötait gardee

par deux regiments, « Clerembault > et « Mazarin ». Au premier « Qui
vive » des vedettes francaises, M. le Prince fait charger sans repondre

; döfense de riposter aux coups de feu, defense de s'arreter pour
ramasser un prisonnier, secourir un blesse. — Conde faillit etre
victime de la consigne : au moment du choc, pris corps ä corps par un
capitaine de « Clerembault », il ne fut assiste de personne et se de-

fit ä grand'peine de son adversaire. — La masse a tout renverse, et
les quatre brigades continuent leur course rapide; M. le Prince les
conduit. En approchant de Cambrai, il appuie encore ä gauche; le
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profil des ouvrages qui couronnent le mont des Bceufs, se dessinant
sur un ciel moins sombre, indique la direction; il evite ainsi de donner

en plein dans Tinfanterie de Turenne, mais n'en essuie pas
moins une fusillade assez vive. Enfin il s'arröte ä la palissade, au

pied des hauts talus de la citadelle, devant la porte Neuve, qui donne
accös dans la place, mais qui restait fermee ; ce fut un instant critique.

Le gouverneur Salazar, accouru au bruit et craignant une
surprise, s'appretait ä la repousser energiquement. Qu'on juge de sa

joie quand il reconnut M. le Prince, avec quel empressement il
ouvrit ses barriöres, et comme il accueillit cette brave troupe qui arrivait

presque entiere, ayant laisse sur le chemin et dans les lignes
frangaises trois cents hommes tuös, blesses ou dömontös. Deux heures

du matin sonnaient (30 mai).
» Turenne avait bien entendu les coups de pistolet et le mouvement

des chevaux du cötö de la grande route; mais le bruit cessant,
comme on entendait d'autres chevaux qui suivaient la rive gauche
(un petit corps conduit par Druhot, « la läusse attaque » et comme
le tumulte de la cavalerie cherchant un passage dans les fourrös
avait frappö son oreille, il pens^ que les colonnes de droite et de

gauche n'ötaient que des ailes volantes, et que M. le Prince chemi-
nait avec son gros au travers des marais. Les premiers rapports
regus des rögiments bousculös ne le dötrompent pas; il persiste ä

croire qu'il n'est passö qu'un dötachement de.peu.d'importance et
continue d'attendre. Quand il se decide ä rallier son monde et ä

regagner son camp, le jour allait paraitre, et le maröchal döcouvre
quatre mille chevaux en bataille sur ies glacis et le chemin couvert,
au pied de la citadelle de Cambrai. II ne denianda pas le nom de

« celui qui ötait lä », donna aussitöt Tordre de charger le bagage,
d'atteler les pieces, commenga sa retraite et ne s'arreta qu'ä Saint-
Quentin.

» Le secours de Cambrai, entrepris avec audace, dans lep circonstances

les moins favorables, exöcutö avec pröcision et un succös
complet, deconcertait les plans de Turenne, rejetö en Picardie.
L'impression sur l'esprit des peuples fut considörable,; tout le pays wal-
lon tressaillit de joie, retentit d'acclamations en l'honneur de Conde.
Une mödaille fut frappee ä l'image de Notre-Dame-de-Gräce, objet de

la vöneration du Cambresis; au revers, la figure de la ville, avec cette

exergue; Condeo liberante.
» Mais ce ne fut qu'un röpit. On laissa ä Turenne ie temps de se

recueillir, de reprendre ses combinaisons de marches et d'opörations

: manceuvrant tout le long du front de bataille, il prit Montmödy
en Luxembourg, et Saint-Venant en Artois. M. le Prince avait beau

penötrer les desseins du maröchal, don Juan laissait toujours passer
le moment d'executer les projets de Conde. Rien ne put arracher les

gönöraux espagnols ä leur solennite, secouer leur torpeur, Pour don-
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ner signe de vie, pour ranimer les courages qui s'öteignent, Conde
et ses lieutenants sont reduits ä d'obscures et pörilleuses entreprises,

aux plus mediocres emplois: convoyer, ravitailler, piller deß

magasins, enlever ou saccager des recoltes, lever des contributions. Dans

une de ces courses, Montal soutint, contre. Grandpre, un combat inegal,

et rentra dans Rocroy couvert de gloire, mais si maltraite que
M. le prince, le croyant aneanti, avait dejä pourvu ä son remplacement.

Un coup de main sur Galais, oü Ton serait entre ä maree
basse, comme jadis le duc de Guise, echoua pour deux heures de
retard. Boutteville, plus heureux, eut la chance de röussir dans une
attaque de convoi, qu'il transforma en brillant combat. Ce fut le chant
du cygne. Vers la fin de Tannee 1657, Turenne fait jonction avec
TAnglais; la prise de Mardick sera le preliminaire de Tattaque de

Dunkerque. L'agonie militaire du prince. lebelle commence; ä Tan

prochain le coup de gräce
> Hannibal dans le Brutium, Conde aux Pays-Bas: quel parallele

pour un Plutarque!
> Le fils de Barca defiant toutes les forces de Rome et restant

quatorze ans au fond de l'Italie, oublie par Garthage; — Louis de

Rourbon, sans argent. sans Etats, soulevant l'apatnie des vice-rois, et
fournissant six campagnes entre la Marne et l'Escaut: — le premier
commandant une grande armöe victorieuse devant Tennemi qu'il a

toujours battu; le second, avec sa poignee de Frangais, ä cötö d'ad-
versaires de la veille, en face des troupes et des gönöraux qu'il avait
l'habitude de conduire ä la victoire

> Que ne peut-on oublier la cause, Tinjuste cause, pour ne considerer

que le caractere et Tart!
» Le tableau de Chantilly a raison; il faudrait dechirer ces pages

de l'histoire du höros, crier ä Ia renommee : Sileat! et lui arracher
sa trompette.

» Mais le regard reste attirö par cette liste de combats soutenus,
de villes gagnöes ou dögagees, de revers attönues par la vaillance et
le gönie d'un seul homme. »

Cette finale justifie bien Timpatience avec laquelle est attendu le
7e et dernier volume de la grande ceuvre de l'illustre auteur.

A noter dans la Revue de cavalerie, numöro d'avril 1892, les
lettres d'un cavalier sur la Doctrine, et surtout l'article Sebastiani, par
le genöral Thoumas (avec un portrait).

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Quelques permutations viennent d'etre ordonnees dans le corps
des instrueteurs d'infanterie, pour ötre exöcutöes au 1er juillet
prochain,
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